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Résumé : Les extraits naturels issus de végétaux pourraient contenir une variété de molécules biologiquement 

actives. Dans ce contexte, nous avons tenté d’évaluer l’activité antifongique des extraits  éthanoliques et aqueux 
préparés à partir des feuilles de Satureja calamintha. L’estimation quantitative des flavonoïdes et des phénols 

totaux par la méthode colorimétrique a montré que les extraits de cette plante sont riches en ces composés. 

L’évaluation in vitro de l’activité antifongique des extraits sur trois souches fongiques (Fusarium oxysporum, 
Aspergillus flavus, cladosporiun herbarum) montre que l’extrait méthanolique révèle une activité antifongique 

importante sur la souche fongique  A.flavus qui se manifeste par une inhibition de l’ordre de 87,5%. Tandis que 

l’extrait aqueux s’est  révélé sans effet inhibiteur sur la croissance  des souches mycéliennes testées.  

Mots clés : Satureja calamintha, dosage, flavonoïdes,  pouvoir antifongique,  polyphénols. 

 

ANTIFUNGAL ACTIVITY OF AQUEUOUS AND METHANOL EXTRACTS OFSatureja 

calamintha ssp. (Nepeta) briq 

Abstract: Natural extracts resulting from plants contain a variety of biologically active molecules. In this 

context, we tried to evaluate the antifungal activity of aqueous and methanol extracts prepared from the leaves of 

Satureja calamintha. Quatitative estimation of total phenol and   flavonoid content by a colorimetric assay 

showed that the aqueous and methanol extracts are rich in these components. Assessment in vitro antifungal 

activity of plant extracts against three fungal species (Fusarium oxysporum, Aspergillus flavus, Cladosporiun 
herbarum) show that the methanol extract had high moderate antifungal activity against A. flavus with 87,5% 

inhibition rate. However, the aqueous extract is revealed without any effects on the growth of all fungal species. 

Key words:Saturejacalamintha, phenolic components, flavonoids, fungal power, dosage. 

 

Introduction 

Le genre Satureja appartenant à la famille 

des Lamiacées, comporte 200 espèces qui 

sont largement répandues dans les régions  

méditerranéennes, Sud-Ouest de l’Asie et 

l’Amérique [1]. La sarriette est une plante 

médicinale et condimentaire peuvent 

également être cultivées comme plantes 

ornementales. En effet, le terme « Satureja 

» vient du mot latin  « satura » désignant 

pot à fleur (ornemental) [2]. Elle jouit 

d’une grande popularité en Algérie et au 

Maroc comme remède contre la toux, 

l’indigestion et les infections respiratoires 

bénignes. En effet, cette plante 

expectorante, stomachique et tonique, 

possède des propriétés antiseptiques, 

antispasmodiques et carminatives [3, 4]. 

Les espèces de Satureja sont utilisées 

également comme désinfectants puissants 

et gents odoriférants dans les parfums [5]. 

Pour cela, nous nous sommes intéressés à 

l’étude de l’espèce Satureja calamintha 

ssp. Nepeta (L.) Briq. (Syn : Calamintha 
nepeta), qui pousse  spontanément dans la 

région de Tlemcen, en particulier dans les 

montagnes jusqu’à 1500 mètres d’altitude 

[6]. L’espèce Satureja calamintha est une 

petite plante vivace qui ne dépasse pas 40 

cm de haut au parfum mentholé. Les tiges 

sont molles et velues, et portent des 

feuilles opposées, à pétiole moyen, 
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légèrement dentées. Les fleurs, visibles de 

juillet à octobre, sont d’un joli rose ou 

pourpres [3].  

Plusieurs travaux ont été réalisés sur le 

genre Satureja ayant révélé la présence 

d’huiles essentielles, de flavonoïdes, de 

tanins, d’acides phénols (acide 

rosmarinique, acide caféique) et de 

saponines [2].Toutefois,  peu de travaux en 

Algérie ont été consacrés à l’espèce 

Satureja calamintha et se limités à l’étude 

de l’activité antimicrobienne de l’huile 

essentielle et à notre connaissance, cette 

plante n’a fait l’objet d’aucune recherche 

relative à l’activité anti microbienne des 

extraits phénoliques.   

Notre étude vise à caractériser les 

polyphénols de l’espèce Satureja 

calamintha et à évaluer in vitro l’effet 

antifongique des extraits méthanolique et 

aqueux sur la croissance de trois souches 

mycéliennes. 

1.  Matériel et méthodes  

1.1 Préparation du matériel végétal 

La plante Satureja calamintha, spontanée, 

étudiée a été récoltée au mois d’octobre 

dans la région de Tlemcen. Les feuilles ont 

été séchées à l’ombre et à l’abri de 

l’humidité et stockées soigneusement en 

vue de leurs analyses. 

 

1.2 Préparation des extraits 

méthanoliques 

Une prise d’essai de 2,5g de poudre des 

feuilles a été mise à macérer dans 25ml de 

méthanol absolu sous agitation magnétique 

pendant 30 minutes. L’extrait a  ensuite été 

stocké à 4°C durant 24 heures, filtré et  

évaporé à sec sous pression réduite à 50°C 

au Rotavapor [7].  

 

1.3 Préparation des extraits aqueux 

Dix grammes de poudre des feuilles ont été 

portés à reflux pendant 2 heures dans 150 

ml d’eau distillée, puis filtrés. Ce filtrat a 

ensuite été évaporé à sec sous pression 

réduite à 65°C au Rotavapor [8]. 

 

1.4 Dosage des phénols totaux 

La teneur en phénols totaux des extraits a 

été déterminée  par la méthode de Folin-

Ciocalteu [9]. 

Une quantité de 200µl de l’extrait  est 

mélangé avec 1ml du réactif de Folin-

Ciocalteu fraîchement préparé (10 fois 

dilué) et 0,8ml de Na2CO3 à 7,5%. 

L’ensemble est incubé à température 

ambiante pendant 30 minutes et la lecture 

est effectuée contre un blanc à l’aide d’un 

spectrophotomètre à 765nm. Les résultats 

sont exprimés en milligrammes équivalent 

d’acide gallique par g de matière végétale 

sèche. 

 

1.5 Dosage des flavonoïdes 

La teneur en  flavonoïdes des extraits a été 

déterminée en utilisant la méthode 

colorimétrique au trichlorure d’aluminium 

[10]. Une quantité de 100µl de l’extrait a 

été mélangée avec 0,4ml d’eau distillée 

puis avec 0,03ml d’une solution de nitrite 

de sodium NaNO2 à 5%. Après 5 minutes,  

0,02ml d'une solution d’AlCl3 à 10% a été 

ajouté. Après 5 minutes on additionne au  

mélange 0,2ml de solution de  Na2CO3 1M 

et 0,25ml d’eau distillée. L’ensemble est 

agité à l’aide d’un vortex et l’absorbance a 

été mesurée à 510 nm. Les résultats sont 

exprimés en milligrammes équivalents de 

catéchine par g de matière végétale sèche. 
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1.6 Test anifongique 

 1.6.1 Les souches fongiques 

Les souches fongiques ont été obtenues 

auprès du laboratoire des Produits Naturels 

de l’Université de Tlemcen. Les cultures 

pour chaque espèce fongique ont été 

maintenues dans le milieu Potato Dextrose 

Agar (PDA) inclinées et conservées à la 

température de 4°C. Les moisissures   

utilisées dans cette étude sont: Aspergillus 
flavus MNHN 994294, Fusarium 

oxysporum MNHN 963917et 
Cladosporium herbarum MNHN3369.  

 1.6.2 Méthodes de contact direct 

La méthode de contact direct est utilisée en 

vue de déterminer les extraits actifs par 

l’évaluation du taux d’inhibition selon la 

méthode de Fandohan et al. [11]  

Une quantité de 500 µl de l’extrait 

méthanolique (40 mg/ml)  et de l’extrait 

aqueux (100mg/ml) de la plante est 

incorporée séparément dans des tubes 

contenant 20ml du milieu PDA maintenu  

en surfusion. Chaque tube est homogénéisé 

instantanément par agitation manuelle puis 

son contenu est coulé dans une boîte de 

pétri. Un disque mycélien de 6mm de 

diamètre prélevé de la culture jeune du 

mycète a été inoculé. La lecture des 

résultats a été effectuées après 5jours 

d’incubation à (25±2) °C par  mesure du 

diamètre de la zone de croissance. 

Parallèlement, nous avons déterminé le 

diamètre de la zone de croissance de ces 

mêmes souches fongiques en absence 

d’extrait. L’effet antimicrobien des extraits 

sur la croissance des souches filamenteuses 

est déterminé par la mesure du taux 

d’inhibition de la croissance en utilisant la 

formule d’Ebbot [12] :  

T= (Dk-D0)/Dk x 100 

 

Dk : Diamètre de la colonie fongique du 

témoin (en mm)  

D0 : Diamètre de la colonie fongique en 

présence de l’extrait (en mm) 

T : Taux d’inhibition de la croissance du 

mycélium en pourcentage 

 

Les résultats obtenus sont comparés à ceux 

de l’antifongique Nystatine (30µg /ml) 

testé sur les mêmes souches fongiques. 

1.7  Analyse statistique 

Les résultats ont été exprimés par la 

moyenne et l'écart type, les comparaisons 

statistiques ont été faites au moyen du test 

de Studentet la valeur p < 0.05 a été 

considérée significative. 

2.  Résultats et discussion 

2.1 Teneurs  en phénols totaux et en 

flavonoïdes  

La détermination des teneurs en phénols 

totaux et en  flavonoïdes dans les deux 

extraits de Satureja calamintha a été faite 

en utilisant séparément les méthodes 

colorimétriques  au Folin- Ciocalteux et au 

trichlorure d’aluminium (AlCl3). La teneur 

en phénols totaux  estimée par la méthode 

de Folin- Ciocalteu pour chaque extrait a 

été rapportée en mg équivalent d’acide 

gallique/g de matériel végétal sec. Les 

résultats montrent que l’extrait aqueux a 

une forte teneur en phénols totaux 

(12,6±0,775mg/g) par rapport à celle de 

l’extrait  méthanolique (2,968±0,809) 

(Tableau 1). La teneur en flavonoïdes 

déterminée par la méthode au trichlorure 

d’aluminium pour chaque extrait a été 

rapportée en mg équivalent de catéchine/g 

de matériel végétal sec. Les résultats 

révèlent que les deux extraits présentent 

des teneurs modérées (Tableau 1). En se 

basant sur ces données, on peut déduire 
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que les flavonoïdes représentent 43,24% 

des phénols totaux dans l’extrait 

méthanolique, tandis que le taux de 

flavonoïdes dans l’extrait aqueux ne 

dépasse pas 24,84% des phénols totaux. 

 

Tableau 1: Rendement (%), teneurs en phénols totaux et en flavonoïdes des extraits de S. 

calamintha 

Extraits 
Rendement 

(%) 

Teneur en 

phenolstotaux 

Teneur en 

flavonoides 

Méthanolique 8,58% 2,968±0,809 1,280±0,077 

Aqueux 22,19% 12,6±0,775 3,131±0,154 

La moyenne ±  écart type ; n=3 

 

2.2 Pouvoir antifongique 

Les résultats du pourcentage d’inhibition 

des extraits méthanoliques et aqueux de S. 
calamintha et de la nystatine, déterminés à 

partir des diamètres des zones d’inhibition 

(figure 1et 2), montrent que l’extrait 

organique méthanolique exerce une 

activité inhibitrice sur toutes les souches 

mycéliennes testées avec un pourcentage 

d’inhibition  variant de 66,66% sur F. 

oxysporum à 87,5% sur  A. flavus. Ces 

valeurs sont  supérieures à celles obtenues 

avec l’extrait aqueux mais légèrement 

inférieures à celles de l’antifongique de 

référence à savoir la nystatine. En présence 

de l’extrait aqueux, aucune activité n’est 

par ailleurs notée sur les deux souches 

fongiques A. flavus etCl. Herbarum). 

 

 

Figure1: Pourcentage d’inhibition des extraits de S. calamintha relatif aux souches fongiques 
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Figure 2: Pourcentage d’inhibition de la nystatine relatif aux différentes souches fongiques. 

 

Selon les résultats enregistrés, les extraits 

méthanoliques sont plus actifs que les 

extraits aqueux. Cette différence peut être à 

l’origine de la composition chimique 

différente entre les deux extraits, l’alcool 

permettant une meilleure extraction de 

composés moins polaires comme  les 

flavonoïdes  isolés de Satureja 

parvifolia[13]. 

 Ces résultats peuvent également être 

expliqués par le taux élevé des flavonoïdes 

par rapport aux phénols totaux dans 

l’extrait méthanolique (43,24%) par 

rapport à l’extrait aqueux (24, 84%). 

Les composés phénoliques sont produits en 

réponse à l’infection microbienne par les 

plantes. Par conséquent, l’efficacité de ces 

substances évaluées in vitro ont montré 

une action inhibitrice sur les 

microorganismes [14]. De nombreuses 

études ont révélé la relation contradictoire 

entre la structure chimique des composés 

phénoliques et leur pouvoir antimicrobien.  

Chabot et al.[15]rapportentque les 

flavonoïdes qui sont caractérisés par 

l’absence du groupement hydroxyle sur le 

noyau B présentent une activité 

antimicrobienne plus élevée que ceux 

ayant le groupe-OH. D’autre part, Moris et 

al. [16] ont montré que les flavonoïdes les 

plus substitués par le groupement 

hydroxyle libre sont impliqués dans 

l’activité antimicrobienne en particulier les 

molécules trihydroxylées en C3’, C4’, C5’ 

sur le noyau B et hydroxylé en C3 (3-OH).       

Pour cela nous pouvons conclure que 

l’activité antimicrobienne des extraits 

dépend non seulement des composés 

phénoliques mais, aussi de la présence de 

différents métabolites secondaires à effet 

antifongique tels que les stéroïdes, les  

saponosides et les huiles essentielles qui 

ont par ailleurs déjà été signalés par 

plusieurs auteurs [17, 18, 19].  

Une recherche supplémentaire sur la 

composition chimique de chaque extrait est 

plus que nécessaire pour comprendre 

l’évaluation de composés présentant 

l’activité antimicrobienne. 
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Conclusion 

Les extraits méthanoliques de S. 

calamintha se sont révélés actifs sur les 

trois souches fongiques testées. Ces 

extraits pourraient donc constituer une 

alternativepour résoudre le problème 

d’altération post-récolte liée aux 

moisissures et éviter la perte en qualité et 

en quantité des légumes et des fruits 

pendant l’entreposage. Cette activité reste 

néanmoins nettement inférieure à celle de 

la nystatine, mais il s’agit d’extraits bruts 

contenant un grand nombre de composés 

différents. Il est donc très probable qu’ils 

contiennent des composés qui, une fois 

purifiés, présentent une activité 

comparable à celle de la nystatine. Des 

recherches complémentaires sont 

nécessaires pour identifier, isoler et 

purifier ces constituants. 
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